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Mardi 26 mars, Hegombo,

Guand kvoyage ouFerrance touchamt a leur fin, un parfum Finachevéflotte dans Fair (trés) frais du matin. Tous ks
prétextes somt bons pour arpenter une gare routgre remplie de couramt s Jair et depas perdus, de nurs percés de
fen&tres donnant encore sur un ailleurs que Fon voudrait touj ours meileur.



Les ombres deviennent des gens i moins quil ne s’agissedu comtraire.



Les pigeons sont aussiimportants queles silhouettes.



Les retardataires ontintérEt i se nagnaer..



Les heures detrajetn’ont plus fimportance sion retrouve la mer a Farrivés, ele qui consolede tout, et son cortége
dimages familidres evrassurames.



Un chamtier naval devient unez tour Eiffel.



Un owrier, un héros du travail.
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Etles femmes somt toujours jolies
£ gENETEUsEes.




Les fins daprés-midi ontungoirt exquis de dfja vu, comme les films que Fon se repassetoutaulong de savie enéprou-
vamt ks mémes sensations toutes newves.



Les gens savemt-is pourquoi ils viennent tous les jours de leurvie au méme endroit, pour regarder laméme chose qui
ne change que trés peu mais fascine toujours autant?

Lafin &un voyage est une petite mort, trés douce.



